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 Aujourd’hui, le lessivage reste la principale voie de diminution de la 
contamination des sols. La pollution est estimée à plusieurs dizaines, voire 
centaines, d’années selon le type de sol (Fig. 4). 
 
 Pour les animaux aquatiques, les résultats encouragent à envisager 
l’utilisation de M. faustinum comme espèce-sentinelle pour le suivi de la 
qualité des eaux de surface aux Antilles. 
 
 Pour les plantes, les résultats constituent une base pour orienter le choix des 
types de cultures selon le type de sol et son niveau de contamination. 
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 La chlordécone (CLD) est un insecticide organochloré 
appliqué dans les bananeraies antillaises entre 1972 et 1993. 
 
 Persistante, elle contamine aujourd’hui sols, eaux, plantes et 
animaux, dont la consommation est désormais réglementée 
(Fig. 1). 
 
Le programme CHLORDEXCO a pour ambition : 
 d’identifier les voies par lesquelles la CLD contamine 
les plantes et animaux d’eau douce 
 d’évaluer les effets de la contamination sur la 
croissance et le développement de ces animaux. 
Contexte : 
 CLD reste stockée en surface dans les sols et est 
entraînée progressivement par les eaux d’infiltration 
vers les rivières. 
 
 Forte bioaccumulation chez une crevette 
(Macrobrachium faustinum), même lorsque les 
concentrations dans les eaux sont très faibles (Fig. 2). 
 
 Chez les plantes, le degré de contamination varie 
suivant les organes. Les parties alimentées par la sève 
brute, en provenance des racines, sont contaminées 
mais pas celles alimentées par la sève élaborée, venant 
des feuilles (Fig. 3). 
Résultats principaux : 
Conclusion: Une contamination durable 
Figure 4: Durée de contamination selon l’hypothèse 
extrême de décontamination des sols par le seul lessivage 
Figure 3: Flux de sèves. Il n’y a 
pas de contamination des organes 
recevant la sève en provenance 
des feuilles. 
Figure 2:  Le rapport de concentration 
(CF) de la CLD entre l’abdomen des 
crevettes et l’eau est de près de 
3000. 
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Alimentation depuis la 
feuille = Fruit sain 
absorption 
Alimentation depuis 
les racines ou 
adsorption = 
contamination 
